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BUVEZ LE ROCK AND RYE ci
vous souffrez d'une tour.

En vente partout.

EN EXHIBITION
Au No. 233, Rue Notre-Dame

Pendant un temps tres.court, la
fameuse

9ll0gc aposto0ique dc Strasbo0rg

Un triomphe du génie mécanique.
L'invention la plus ingénieuse des temps
anciens et modernes, présentée avec des
fbrmes mécaniques étonnantes, aussi na-
turelles dans leurs mouvements que la
vie elle-même.
La grande procession des douze Apôtres.

-- Le Bnp'téme du Sauveur.-I'nb-
.iuration de Pierre.-La visite furtive
de Satan.-Les Anges de la Vie et
de la Mort,-Et le chant du Coq.

Ouvert à tout le monde de lu A. M. L
i P. Mi,

Admission, seulement 10 ets.

AVIS.

l. ALBJERT VANIEIR, nutrefois
Shop Walker', le la maison A. Pilon

& Cie., désire informer ses pratiques et
le public en général qu'il vient de con-
tracter un on agonient.nve la maison
J. STE. MARIf & Rn'., utrel'ois ce l
Rue Notre-Dame et maintenuint à l'an-
cienne place où la maison Pilon a étérbndée, No. 615, rue Ste. Catherine. Et
il profite 'de cette occasion pour inviter
ses pratiques et tous ceux qui ont ou
quelques rqpplorts avec lui dans la dite
maison A Pilon & Cie. d'aller le favori-
ser de leur patronage.

N. B.-La politesse et la courtaisio
seront toujours le motto do M. A. Vanier,
déjà si avantageusement connu du public.

FEUILLETON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION.

i -I

Dans un de ces villages enfumés
qui forment le cortège et la cein-
ture de la capitale de l'industrie,
dont les rues bordées do hautes
et sombres murailles sont domi-
nées de tous côtés par ces gigan-
tesques tours de briques qui por-
tent jusque dans les nuages leur
aigrette do flamme et leur tourbil-
lon d'épaisse fumée; auprès de
ces ateliers bruyants où L'on en-
tend sans cess3 raisonner le fer et
le cuivre, le marteau forger et
frapper, grincer la lime, hennir et
souffler la vapeur ; une étroite
fenêtre éclairait une petite cham-
bre. Un homme y était assis, ap-
puyé sur la barre, et jetant un
regard mélancolique sur le ciel
gris de brouillard et de fumée.
C'était Ned Norton ; mais il était
bien changé.

Il portait le costume propre et
décent d'un ouvrier mécanicien.
Sa figure avait perdu cette rudesse
sauvage qui le caractérisait, et
n'avait plus gardé que la régularité
de ses.traits; de même que son
teint, dégagé du hâte dont l'avait
brûlé l'intempérie des saisons,
avait retrouvé toute sa blancheur.
Mais il faut le dire aussi, Ned ça
raissait fatigué, maigri. Une sorte
d'affaissemeut maladif se peignait
Enr sa physionomie. Une em
preinte de dégoût, d'irritation,
d'ennui, s'y joignait par interval.
les, et son regard, qui plongeait au
dehors, devenait de plus on plus
sombre.

-Quel ciel! murmurait-il ; que
di toits! quelle fumée 1 Pas un
arbre, pas nu oiseau pas d'air, pas
de soleil ! quelle vie i

A ce moment, la porte s'ouvrit;
Norton se retourna, et vit entrer
une vieille femme.

-Ah I c'est vous mère Brad-
cok.... . OÙ est Lily ?

-Elle est en bas, monsieur
Edouard ; elle veille au pudding.
Je vais vous l'amener tout à
Il heure.

En offet, après avoir mis le mo-
deste couvert de l'ouvrier la vieille
femme roparut portant le plat, et
conduisant par a main une petito

fille de trois à quatre ans, qui vint
se jeter entre les jambes de Nor-
ton, grimpa, non sans peine, sur
ses genoux, et l'embrassa avec
mille cris de joie. Ces innocentes
caresses. semblèrent adoucir l'hu-
meur de Ned. Son front se dérida,
et il se-mit-à rire et à jouer avecla
petite fille qui l'appelait papa.

-Avons nous été sages, mère
Bradcok? demanda-t-il àla vieille.

-Très-sage. Nous avons lu,
nous avons cousu comme une
grande fille.

-A la bonne heure. Alors nous
irons voir le vieux Punch (Poli-
chinelle) la semaine prochaine.

Lily poussa des exclamations de
joie en frappant dans ses petites
mains. Elle était si jolie ainsi
avec ses beaux cheveux bouclés
tombant sur ses blanches épaules,
que Ned la regardait avec une
tendre admiration.

-Comme elle est genLille. I mur-
mura la vieille femme qui lisait
dans les yeux du jeune ouvrier.
C'est tout votre portrait, monsieur
Edouard.

-Croyez moi ! répondit il avec
un sourire qui n'était pas sans
amertume. Je trouve, moi, qu'elle
ressemble à sa mère.

-Vous avez dû ressentir une
grande douleur en la perdant, re-
prit après quelques instants la
vieille femine, en voyant qu'à ce
seul mot Norton était redevenu
morne et silencieux comme s'il eût
été affecté d'un triste souvenir.
Quand on aime bien la séparation
est cruelle..... Vous lui êtes fidèle,
cela se conçoit. Ce serait si dure
pour la petite d'avoir une marâ-
tre... Mais à votre âge, bon ouvrier
comme vous l'tes, c'est beau de
vous dévouer pour votre enfant.
C'est ce que me disait Mlle Jenny
encore ce matin.

-Ah! la fille du marchand do
vin I ré liqua Ned d'un ton insou-
ciant. Prends donc garde de te
brûler, Lily.

-Oui, son père vous estime
blaucoup..., parce que vous n'êtes
pas de ses pratiques; et si ce n'é.
tait votre affaire avecJames Cex...

-C'est un insolent I interrompit
brusquement Norton, en fronçant
violemment les sourcils. Si je le
rencontre, je lui casserai les reins I

La vieille femme se tut prudem.
ment.

-Un insolent ! répéta Norton
s'irritant tout seul. Un va-nu-pieds
qui, parco que nous sommes du

même atelier, s'imagine quo nous
sommes... Enfin, suffit ! Il en a été
quitte à trop bon marché la pre-
mière fois, et si jamais...

-Papa, interrompit Lil, qui de-
puis quelque temps paraissaitplon-
gée dans une réflexion profonde,
est ce vrai que Punch a deux bos-
ses parce qu'il a été méchant, et
qu'il tape avec sen baton ?

Norton, comme déconcerté par
l'à.propos de la question, s'arrêta
et regarda l'enfant, qut, avec sa
petite bouche souriante tout ou-
verte, et ses grands yeux naïve-
ment curieux, semblait une tête
d'ange.

-Qui t'a dit cela, petite fille ?
demanda-t-il.

-C'est Billy Fernley.
-Eh bien I... elle doit savoir

que tous les méchants ne sont pas
bossus, répliqua Norton en sou-
riant.

-Je pensais bien 1 reprit Lily en
secouant gravement la tête.

Le jeune ouvrier partit d'un
éclat de rire, et. la prenant sur ses
genoux pour l'embrasser.

&fais lorsque le repas fut termi-
né, que l'enfant fut endormie, Nor-
ton resta seul. De sombres idées
lui revinrent; l'ennui l'accablait.
Chargé désormais d'élever cette
enfant que le basard lui avait
donnée, et qui avait été adoptée
par son coeur, il s'était vu con-
traint de renoncer à son existence
active et orageuse pour embrasser
l'état pacifique d'ouvrier. Mais la
vie monotone, sédentaire, fatigan-
te de l'atelier ne convenait pas au
hardi braconnier, habitué à la vie
errante et aventureuse de la forêt;
il lui fallait du soleil, de l'air, de
l'espace, du mouvement. De môme
la régularité du travail, la soumis-
sion, l'exactitude nécessaire à l'ou-
vrier, répugnaient à cette âme in-
dépendante, hautaine, capricieuse,
qui était trop faible encore pour
savoir règler sa force, et s'en créer
l'énergique vertu qu'on nomme la
résignation.

(A cor1NUart.)

MUSIQUE NOUVELLE
(Les Succès de Salons.)

Un peu do patience................. $00.30
(b .hansonneue.)

Mon bonheur-(Romncc)......... 00.35
Provençale-(a ee)............. 00..15

1bli par ERNEST LAVIGNE,
Editeur de Mlusique, 237, ANotre-Dane,
ofé, 3m
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AVIS IMPORTANTS.

les bureaux et l'imprimerie à vapeu
du Crnard ont été transporths au No. 8
rue +te. Tiérèse, à l'encoignure de la
rite Viaudreuail.

Nous av'ertissons les personnes de la
cnapairne qui nous paient le nontant de
leur abonnenent en timbres-poste que
lous leur chargeras O pour cent de plus
ju'aux autres. Ainsi pour une année
d'abonnement, il faudra nous envoyer
3 cents en estamilles. Une pièce de

50< cents n'excède pias le ipoids reglemein-
taire de la lettre. Ainsi, il vaudra mieux
pour nos abonnés nous envoyer une pièce
ou deux de 25 cents que de nous expédier
des timibres-poste.

M. F. X. SAUVIAT, 04, Rue du
Pot, St. Rocli, est notre agent-général
it Québec. Il est autorisé à recevoir les
argents et à donner des reçus pour abon-
nemients, annonces, etc.

GODIN, MONDOU & Cm,
Edit.-Propriétaires.
a,

La Statue de M. de Maison-
neuve.

Il est sérieusement question au-
Jourd'hui d'élever sur la Place
l'Armes une statue à la mémoire

de M. Chomedy de Maisonneuve,
fondateur de Montréal. L'idée est
patriotique, et nous y applaudis
sons. Seulement, les organisa-
teurs devraient apporter quelques
modifications au système qu'ils ont
adopté pour l'exécution de leur
projet.

L'autre jour, nous avons vu sur
le " Canadian Illustrated News"
une gravure représentant la statue
de M. de Maisonneuve, d'après un
modèle préparé par M. Bourassa,
dle Montréal.

L'ensemble parait un pou lourd
et les ornements. du socle sont
agencés avec un goût douteux. Le
modèle, comme pièce d'art, laisse
bieaucoup à désirer sous d'autres
rapports.

Nous ne contestons pas le talent
de M. Blour-assa, qui a peint, pouîr
plusieurs do nos églises des toiles
qui lui fo-it honneur, mais un
critique impartial ne lui pardon-
iera jamais les fautes de dessin
anatomique qui pulullent dans les
fresques de l'Eglise de Nazareth.

La question que nous soulevons
aujourd'hui est celle-ci: le comité
exécutif du monument de Maison-
neuve doit-il accepter de suite le
modèle par M. Bourassa ?

La justice nous force à répondre
11011-

i.urqu'il s'agit d'élever un mo-
nument national, il est d'usago en
Europe de soumettre à un con-
cours de tois les artistes du pays
le plan de l'ouvrage.

L'émulation et l'ambition se
réveilleront alors chez les artistes
qui trouveront dans le prix du
concours une amorco pour leur
travail.

On a bien raison de dire que les
beaux-arts ne reçoivent pas d'en.
couragement en Canada. D'ordi-a
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naire, lorsqu'il est question d'éri. les domestiques, en l'absence de el
ger un monument de quelque im- leur maitresse, s'en donnaient à de
portance, mais nous nous empres- cSur joie. J'entrai et je fus reçu ro
sons do requérir les services d'ar- avec beaucoup de politesse par la to
tistes étrangers. C'est un abus cuisinière qui se rappelait de m'a- ge
qu'il .faut réprimer au plus tôt. voir vu l'été dernier. VO
L'occasion se présente aujourd'hui Après avoir pris un copieux vo
de rendre justice aux talents de repas arrosé de '-Bass' Aie," je l'notre pays en les invitant à con- tirai ma blague et je fumai une o
courir pour une ouvre nationale bonne pipe e tabac canadien. Po
immortalisant lo nom de celui qui On me posa mille questions sur se
remportera la palme. les affaires du Canada do

Nous croyons que le publie est Jo
assez intelhge-nt pour comprendre chan leur dis que tout était bien ca
la nécessité du concours que nous cagé dans le chantier depuis le ci
demandons et pour forcer le comi départ du foreman Dufresne. De. ça
exécutif du monument Maisonneu- lorme était un peu jeune pour de
vo à rendre justice aux artistes qui conduire le chantier d'Ottawa. da
ne manquent pas dans la province On devait avoir un peu considé- qu
de Québec. ration pour lui à cause de la bour- ba

•_ _ _geoise qui était sa belle-mère.
Mais il avait affaire à de vrais CA

Dépêche importante de M. "ruffiens," des ennemis acharnés sur
Ladébauche. de Luc qui veulent lui faire perdre

sa place à tout prix.
Delorme avait été traité comme

Londres, 18 avril 1879. le dernier des derniers par les gens
Mon cher CANARD, de la " gang " à Johnnîy.

Pour plaire à tes lecteurs en leur Il.y en avait quelques-uns qui dir
faisant parvenir la primeura des disaient que c'était un "foi-ban" d'à
nouvelles sur la fameuse affaire et un "malfacteur." Pour s'attirer m
de Luc, j'ai pris à New-York un l'amitié des gens du chantier, De-
paquebot transatlantique qui m'a lorme donnait un fricot toutes les ce
transporté à Liverpool deux jours semaines et payait lui-méme les ter
avànt l'arrivée de Langevin. IL est violons. Il sortait ce qu'il.y avait loi
inutile de te dire que par pur de mieux dans sa cambuse pour bla
esprit de patriotisme, j'ai entrepris amuser les amis. Vlà-t-il pas que so
gratuitement la défense do Luc les trois-quarts se tournent contre
auprès des bourgeois anglais. lui. Les ingrats 1 Ce qui faisait le fai

Il faut vous dire. qu'en Angle- désespoir des gens du chantier
terre on ne s'occupe pas plus des « bleu, cétait lamitié qu'avait De- la
Canadiens que de l'homme dans lorme pour H1untington. Un grand ra
la lune. En arrivant à Londres gaillard écossais, un des forts-à.
j'ai appris que Victoire était partie bras du chantier rouge. l'a
.pour voyage. Je n'avais pas de Huntington était continuelle. con
temps à perdre; je me rendis de ment chez Delorme. Il n'avait
suite à sa résidence de Windsor. pas besoin de frapper pour entrer.
Naturellement,ayantvécu quelque Son couvert était toujours misà .
temps à Bytown, je connaissais les table. Il ne partait jamais le soir lan
airs de la cour. sans prendre un verre de bière et

J'arrivai à la porte de la cuisine une l sly" avec le boss du grand
où règnait un air de fête. Tous chantier, la

Parmi los rafismen du chantier
eu, on faisait dos gorges-chaudes
sujet de l'intimité entre Delorme
Huntington.

Ce dernier était gros manche
eo Delorme et il lui soumait
utes espèces de mauvais desseins.
Mais, mon cher Ladébauche, me
t la cuisinière, sais.Lu que la
urgeoise est rudement en colère
ntre les canadiens. Elle dit que
hnny s'est montré bien mat a-
ain pour nous antres avec sa
otection. Les gazettes françaises
t dit toutes sortes de bêtises de
tre bourgeoise. Heureusement,
.e ne les a pas lues. Ça me fait

la peine, Ladébauche, de voir
e dans ton pays il y a des gens
sez " toxo:s" pour insulter le
adre de la bourgeoise. Il faut
e les choses changent par-là,
non c'est bien sûr que Dolorme
viendra dans le courant de l'été.
Les canadiens qui ont le nez
eux s'aperçoivent aujourd'hui
'ils ont un ministère qui donne
boire à ceux qui ont faim et à
anger à ceux qui ont soif.
J'ai informé les gens de la
aison que Langevin allait arriver
ns quelques jours pour deman-
r du poison à la bourgeoi pOur
er le chien de Luc. Cette bête,
chien,) a la vie bien dure, mais

e finira toujours par crever avant
ux mais. C'est bien maiheu-
xx, car elle est bien Ismart" à
ites espèces de jeu. Si la bour-
oise n'est pas de retour de son
yage lorsque Langevin sera arri

celui-ci sera obligé d'aller la
ouver en Italie. Il profitera de
ocasion pour s'arrêter à Rome
ur obtenir le pardon de son gros
ché de 832,000; c'est un cas ré-
vé qui ne peut pas lui étre par-
nné en Canada. Dans tous les
s· les canadiens font bien du
bordas" avec l'affaire à Luc. Si
ne se décide pas selon les idées
Langevin, il y aura du troutle
ns le chantier, parce que lors-
'il n'y a plus de son,.les anes se
ttent entr'eux.
La semaine prochaine, mon cher
NARD, je te donnerai des détails
rla visite de Langevin.

Tout à toi,
LADÉBAUCHE.

Deux pigeons-pardon 1 je veux
re deux jeunes gens-s'aimaient
amour tenIre, absolument com-
e des pigeons.
A la grande surprise de tous
ix qui les connaissaient, le tour.
eau ne faisait pas inine de vou-
r épouser sa tourterelle, et sem-
it même ne jamais y avoir
igé.
Comme un jour un ami lui en
sait l'observation :
-J'ai peur, dit l'amoureux, que
familiarité qu'entraîne le ma.
go ne me refroidisse.
-En voilà un imbécile, répondit
ni, qui refuse de diner pour
nserver son appétit.

-Une définition peu bienveil-
te du piano :
"Un instrument qui torture un
and nombre de personnes pour
satisfaction d'une seule."

UNE VISITE AU CHARNIER.

Le Cniard se rend au chamier des journaux défunts ài l'occasion dos obsèques
du arceiur.

LE CRoQUE-MoRT.--Conuent, Crnard, encore un | Tu n'ls que dix-huit
mois et tu as deia enterré vingt-trois de tes confrères ! I I Bientôt il n y aura plus
de place.

LE CANA1.-Pxends patience, mon vieux, dans quelque tomps, je t'amènerai
le Sorellors et d'autres grands confrères.



LE CANARD.

COUACS.

Entre abrutis
-Est-ce qne Homier appartient

encore à la presse ?
-Non, il est maintenant un ex-

press.

Deux commis de nouveautés de
la rue Notre-Dame causent politi-
que au coin de la rue St. Lambert.
Il est question de l'annexion.

-Moi, dit M X..., c'est bien
sur, si on a l'annexion, je fiche lo
camp de suito pour les Etats 1! !

Nous lisons dans la " Minerve"
de jeudi :

C7ursse heurmue-Lundi dernier. notre
excellent tireur, M. Bonneville, qui fait
le coup de fusil comme Bogarlus,:s'est

a la chasse aux canards sauvages,
et a Ila première chasse importante
du printemps. Il a abattu dans sa jour-
née 37 canards.

Histoire de chasseur) -Que M.
Bonneville prenne garde à lui :
S'il continue de faire la guerre à
nos conrénères, il court une bonne
chance d'être passé au bob ! I

-Comment vas-tu ?
-Pas très-bien depuis que je t'ai

vu ¡j;e me suis marié.
- ru as bien fait.
-Pas si bien fait que. tu crois,

j'ai épousé une mé:,hante femme.
-C'est fàcheux !
-Pas si fâcheux que tn crois,

car elle m'a apporté une dot de
vingt mille piastres.

-C'est une consolation.
- -Pas si-grande que tu crois, car

avec cette somme, j'ai acheté des
moutons qui ont tous péri.

-Quel grand malheur !
-Pas- si grand que tu crois, car

j'ai vendu leur laine aussi cher
qu'ils m'ont coùté 1

-En ce cas, tu n'a rien perdu.
-J'ai.perdu plus que tu ne crois,

car la maison dans laquelle était
mon argent a brûlé.

-Quel désastre !
-Au .contraire, mon ami, ma

femme était dedans

Un prédicateur, ennuyé de voir
ses auditeurs tourner la tête vers la
porte chaque fois que celle-ci s'ou-
vrait pour. livrer passage à quel
qu 'un interrompt son discours et

it : MIes frères, écoutez moi atten-
tivement, je me chargo d'avoir
maintenant l'oil sur cette porte ;
et si quelque animal dan' ereux
vient à la franchir, je promets de
vous avertir à temps pour que vous
puissiez vous en défendre.

Ramper est fatiguant; les ser-
pents "s'enlacent."

LE DkPART DE LANGEVIN.

Luo (à Joly.)-Tiens, regarde-le donc, il amène mon chien avec lui. Bien
BAr, c'est pour lui donner de " hl poéson. ' Cette pauvre bête! je ne la reverra! plus.

JOLY.-C'est bien triste. Regarde donc mon chien. Tiens, je t'assure que si
le tien meurt, le mien crcvera de chagrin.

Mlle Lili (dix ans et beaucoup de
malice) est au salon avec notre ami
M. Xavier, traducteur à Ottawa,
un monsieur fort chauve.

Ou cause en attendant la ma-
man; c'est Mlle Lili qui a la
parole :

-Où as-tu diné hier soir, dis?
-Moi je suis allé à un banquet

à $apar tete.
-Dis-moi donc ce que c'est

qu'un banquet à 85 par tète, veux-
tu ?

-Ça signifie qu'on donne autant
de piastres qu'il y a de tètes.

-Alors, mu ne payes pas, toi ?
-Pourquoi donc ?
-Parce que maman dit, comme

ça, qu'au lieu de tôte, t'as un ge.
nou.

Au même instant, Madame fait
son entrée.

Il y avait une fois un étudiant
en droit qui étudiait fort peu-et
jouait beaucoup au billard. Un
jour, on vint dire à son père qu'il
était retenu dans un café où, d'un
coup de queue malheureux,. il
venait de déchirer un tapis tout
neuf. Le père se transporte au
café, et, en père bien appris, paie
le tapis; puis, tirant son canif, il
le coupe proprement tout à l'en-
tour ¡ après ·quoi, il le roule sous
son braâ et le porte chez un tail-
leur, où il en fait faire pour son
fils, habit gilet et pantalon. Tant
que dura le malheureux drap, qui
était excellent, le jeune homme
n'out pas autre chose dans sa garde-
· be. On assure qu'il fut guéri

de sa passion pour le carambolage.

Aulograplie:
Quand mon naltre veut se dé-

barrasser de son habit... qui est
mouillé, il me dit: "Sancho
Pansa."

(Pends ça pour les abrutis du
" Courrier de St. Hyacinthe.")

X... est un singulier journaliste.
On lui a connu déjà six opi-

nions.
Le plus drôle, c'est qu'à chaque

changement qui suit la victoire
d'un parti, il prétend hardiment
que c'est lui qui a amené et prépa.
ré cette victoire.

On l'a défini hier fort pittores-
quement.

-X... , a dit quelqu'un, c'est une
girouette qui croit qu'elle fait tour-
ner le vent.

**

Pourquoi -apelle- t. on 4 housse"
l'enveloppe qui sert à couvrir les
meubles, chaises, canapés, etc. ?

-C'est parce qnr c'est là " ous "
qu'on s'asseoit.

Calino domestique.
Son maitre l'envoie porter un

bouquet à une vieille dame (sa fu-
ture belle-mère) en lui recomman-
dant de présenter ses compliments.

.Calino fait la commission et re-
vient tout penaud.

J'ai bien remis le bouquet, dit-il,
mais quand j'ai vu la tête de la
dame, je n'ai jamais pu trouver un
compliment à lui faire ! Elle est
trop laile !

-Jean-Remi qui sort de son vil-
lage, est entré en service chez
M. X......

Peu de temps uprès son arrivée,
son maltre ayant du monde à
diner :

Vous vous tiendrez derrière ma-
dame, lui. dit-il.

Jean-Rémi s'empresse d'obéir à
cet ordre. Mais, au bout d'un
quart-d'heure, il prend une chaise
et s'assied.

Son maitre le réprimandant à ce
sujet :

-Qu'est-ce que ça vous fait?
répond le villageois; vous êtes
ausli bien comme ça, et moi, je
suis mieux !

M. J ...... a la bouche très-
grande; aussi, lui est-il défendu
de mantir.

-Pourquoi ?
-P'arce que la vérité sort tou-

Jours d'un puits.

La vie est une blague dans la.
quelle on a oublié de mettre du
tabac canayen.

-Dans un musée de curiosités
de province. un bon bourgeois voit
deux langues sons verre, une
grande, l'autre petite, et il deman-
de au cicerone de l'endroit :

-A qui donc ont appartenu ces
deux langues?

-La plus grande, répond le ci-
cerone, est celle du.roi Louis XIV.

-Et la plus petite ?.
-Du même Louis XV, quand

il était enfant.

-En visite dans l'appartement
d'un malade :

-Vous avez beaucoup souffert,
mon pauvre ami ?

-Je le crois bien... une pneu-
monlie !

-Et d'où diable cela a-t il pu
venir ?

-Hélas 1 j'ai cherché le mot
dans un dictionnaire...... Ca vient
du grec.

-La véritable corde de pendu,
ayant toutes les vertus que lui
prétendént les superstitieux, est
évidemment celle qui pend mal,
qui casse pendant l'opération. Il
est bien certain, en effet, qu'elle a
d'abord porté bonheur au patient
en reculant pour lui le moment
fatal.

C'est pourquoi, cet heureux ac-
cident, venant de se produire en
Amérique pendant le supplice d'un
nègre, une quantité prodigieuse
de lettres sont arrivées d'Europe à

[l'adresse du bourreau. On lui
demande tant et tant de morceaux
de la corde enchantée, que ce fa-
cétieux fonctionnaire a répondu
par la voie des journaux.

"Je ne pends plus qu'avec l'ex-
trémité du câble transatlantique ;
vous tenez l'autre bout, tirez, et
partagez-vous ces douze mille mb-
tres de corde miraculeuse."

DANs UN SALON :

Un gros monsieur.--" Ainsi,jeu-
ne homme, vous arrivez d'Ottawa?

-Oui !
-Etes-vous allé à la Chambre

des Communes ?
-Souvent.
-Alors vous avez vu nos célè-

bres orateurs Sir John, Masson,
Laurier ?

-Mais oui.
-Qui sait ? Vous avez peut-être

causé avec eux ?
-Deux ou trois fois.
-Eh bien ! vous avez dû joli-

ment les èmbèter 1 (Hilarité géné-
rale dans l'assistance.)

-Les embêter ? Pas tant que
vous.

-Comment ça?
-Dame 1...... je les écoutais,

moi. Vous, vous auriez voulu
parler."
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Lu ministère d'Ottawa peut aujour- Demandez le ROCK AND RYE.
d'hui rendre des points à l'administra- C'est le remède en vogue pour la pbthisie
lion de la république voisine. M. Lue pulmonaire. En vente partout.
Lévêque, entrepreneur-menuisier bien
connu par sa longue expérience et sas
talents comme ouvrier, vient d'être mis TOUS DEVRAIENT Y ALLER.-
cin disponibilité au pénitencier de St.-. Nous sommes allé voir le modèle de la
V incent-da-Paul, où il était le surveillant célèbre horloge- de Strasbourg, exposé
des travaux de menuiserie et de char- nour uelque temps au No. 233, rue
pente, ete. C'était l'homme le plus Notre-Dame. Nous avons pu.iuger par
c:ompétont de l'établissement. Son seul nous-même que c'était un prodige de
tort a été d'avoir été nommé par la ou- mécanisme.
vernemont libéral. Il a été rampa2é
'ar un monsieur Ouimot. frère du député

de Laval. Le nouveau surveillant vient Nous. sommes aujourd'hui en état de
de quitter les manchons de la charrue certifier que M. Louis V. Gadbois aet un
pour prendre la place d'un des meilleurs des meilleurs peintres d'enseignes de la
ouvriers de Montréal. Son talent com- province. Le bon goftt, lo légèreté et le
ine surveillant de travaux de menuiserie chie moderne sentie cachet d son tra-
est tellement nul que l'échevin Allard, vail. Cet artiste a peint l'enseigne de
un conservateur à tous crins, et des entre- l'imprimerie du Canard, rue Ste. Thé-
preneurs habiles du même pt, ont dé- rèse. Cet ouv e est admiré par tous
claré à qui voulait les entendre qu'ils ne les connaisseurs. es rix ds M. Gadbois
voulaient pas pour aucun prix le voir sont très modérés. Son atelier est au
dans leur chantier. Avec ce système do No. 188, rue Wolfo, coin de la rue Ste.-
nominations le narti conservateur per- Catherine.
dra certainement sa popularité parmi les
ouvriers.

Combien il agt triste de voir que des
centaines d'hommes ile .talents ne peu-
vent mettre en relief leurs brillantes qua-
lités que lorsq'u'ils sont sous l'influence
io l'alcool. L'homme d'état, l'orateur, la
cantatrice, le soldat--combien parmi
ceux-ci croient que leurs élans les plus
sublimes, leurs chants les plus harmo-
niieux, leurs exploits les plus brillants ne
peuvent s'exécuter que lorsqu'ils sont
nous l'influence du vin. Qielle erreur
étrange i Le but devrait ttre de donner
do la vigueur et de la force au corps au
liou de le stimuler. Et qu'est-ce qui peut
nttoindro ce but mieux que le VIN DE
QUINfNE de CAMPBELL, ce grand toni-
que qui, en donnant de la force à la char-
pentu musculaire, donne une vigueur et
uno énergie illuminée à l'intelligence
épuisée par le travail.

*

Les personnes qui ont l'intention de
restaurer et de décorer l'intérieur de leurs
inisons au commencement du printemps
ilevront aller chez .Y. Granger, No. 553,
rue Ste. Catherine, près de la rue Mont-
.calm. Elles y trouveront à des prix ré-
duits Pointures de toutes couleurs, Shel-
lack-, Japan, Blanc de Plomb, Génuilne
No. 1 et No. 2, Pinceaux, etc. Et do plus,
M. Granger se char ge <le donner à tous
ceux qui voudront bien l'encourager an
achetant leurs matériaux à son magasin,
soit pour blanchir, soit pour colorer. les
renseignements nécessaires pour réussir
dans leur ouvrage. Il portera aussi une
attention toute bpécialo pour preparer les
pointures an toutes sortes de couleurs, à
la satisfaction et aux goûts de tous les
acheteurs. Une visite est respectueuse-
ment sollicitée. Les clients seront tou-
jours servis avec politesse et seront satis-
faits de l'exécution de leurs commandes.

Ressaurez l'intérieur de vos maisons
pour avoir du confort chez vous pendant
la reste do l'année. Tapissez en neuf et
allez à l'endroit où vous trouverez de
beaux patrons de tapisserie depuis 3 ots.
la Pièce. C'est chez E. A. Martineau,
No. 257, rue St. Joseph.

Dans le magasin d'épiceries do Charlos
Meunier on trouvera toujours la célèbre
bière et io porter do Labatt, de Prescott.
Son étal privé continue d'avoir la vogue
à cause de l'excellence de ses viandes et
leur Prix. C'est au coin dcs rues Vitré
et St. Dominique.

Enfle d'une magnifiquo Statue en
Bronze du général faytte, au bureau
du Canard, le 26 Avril courant. Prix
du billot, 10 cents.

La statue sera expédiée au gagnant
franc de port. Nos abonnés de la cam-
pagne feront bien do s'assurer leurs billets
nu plutôt, car le nombre est limité.

,e

.,

Un individu qui ne cédera jamais
devant la concurrence, c'est Cèdres. Ses
prix sont réellement assommants pour
sos rivaux. Nul ne peut vendre à meil-
leur marché que Cédras, qui fabrique
lui-même les plus belles coiffures de
Mon'réal. La preuve réside dans le fait
gue Cédres a remporté les honneurs à
1Exposition do Paris. à cause de l'élé-

&ance du style de ses chapeaux et la
finesse de l'ouvrage. Allez vous infor-
mer de ses prix et examinez ses chapeaux
avant d'aller ailleurs. Entrez au No. 628,
rue Ste. Catherine, quatrième porte de
la rue Jacques-Cartier.

Mxs GUIDONE, ancienne propriétaire
du Grand Vatel, informe sa nombreuse
clientèle qu'elle vient de changer le nom
de son restaurant du I Cordon Bleu" en
celui de " Restaurant St. Vincent " et que,
pour mieux assurer le bon fonctionne-
ment du service elle s'est adjointe un
associé, M. L Feilay. On trouvera tou-
jours au nouveau restauranf, bons mots,
bons vins et bons cigares, anx prix le
plus réduits. Grande célérité dans le
service.

On prend des pensionnaires à prix ré-
duit. Chambres meublées à louer. Ce
Rebtaurant est ouvert tous les jours jus-
qu'à minuit.

N. B.-M. L. Follay continue son com-
merce de tailleur au No. 30, Rue St..
Vincent.

Les lecteurs du Canard apprendront
avec plaisir que le populaire magasin du
bon marché nous voulons dire les QUA-
TRE SAISONS, vient de recevoir le
complément de son Stock de printemps.
Les achats de la maison ont été faits
avant l'augmentation du tarif, avec le bé-
néfice de Pescompte pour argent comp-
tant. La maison restera toujours fidèle
a son ancienne devise: Vendre pour un
seul Prix. C'est la seul système du com-
merce honnête. Porsonne ne peut être
trompé et chacun est sûr d'avoir la valeur
de son argent. Iatez-vous de profiter
des avantages exceptionnels qui sont
offerts au QUATRE SAISONS, chez
J. Porrault et Cie., No. 97, rue Notre-
Dame, Bloc Est.

Blague à part il ne faut pas oublier
d'aller chez la v ritable Brazeau, No. 47,
rue St. Laurent, où l'on trouvera des
blaes élégantes et durables our la
modique somme de 15 cents. Urazeau
épate le publio par un lot de 30,000 pipes
qu'il vend de 10 à 20 cents. Profitez
tous de l'occasion du bon marché.

- •

G. T. Dorien, horloger a transféré son
atelier à son magasin, No. 65, rue St.-
Laurent, oâ il donnera son attention à
toutes les commandes qu'on lui fera.
Ses prix sont très-réduits.'

Le Canard se pose deux questions:
Ie. Quand le pont de glace partira-t-il
devant la ville ? C'est une question %rbs-
importante pour lui, car il a hâte de se
plonger dans son élément favori. L'autre
question est celle-ri: Où doit-on aller
pour se procurer à bon marché une toi-
ette de printemps? La réponse à la der-

mère question est facile. Le Canard en
se promenant sur la rue Ste. Catherine,
a remarqué que les figures les plus intel-
ligentes parmi les acheteurs entraient à
la" MON JACQUES-CARTIER."
C'est un magasin nouveau qui a besoin
de faire des sacrifices pour a attirer une
clientèle. C'est là où l'on trouve les
bons marchés. La Maison Jacques-Car-
tier est au No. 563 Rue Ste. Catherine,
coin de la Rue Montcalm. M. James
Connolly, ci-devant employé chez Cars-
ley, an est le propriétaire. Il sollicite
une visite de ses amis,

Nous accusons réception d'une chanson
de notre ami Célestin Lavigueur, intitu-
lée Thére, la Blonde. Ce morceau de-
vrait être dans les cartons do toutes nos
musiciennes. Prix, 30 cents. A vendre
chez Renaud et Allarie, Haute-Ville,
Québer.

La protection, en arrivant, nous donne
la force morale pour affronter l'avenir.
Ne négligeons jamais la frre physique,
que nous pouvons développer en jouant
aux quilles chez Baptiste Emond, No.
272, rue St. Laurent. Dans cet établis-
sement, on ne tolère pas les individus à
mine suspecte. On est toujours sûr d'y
rencontrer des gentilhommes.

Quel est le restaurant le plus chic et le
plus fashionable de Montréal ? uel est
l'établissement où l'on peut sabler les
vins les plus purs et les plus fins ? Tous
les connaisseurs répondent : C'est au
Sazerac, No, 299, rue Notre-Daine. C'est
là où l'on rencontre tous les jours le po-
pulaire Black Joe.

La toilette d'une daine au printemps
n'est fashionable qu'en autant que sa
coiffure est richement garnie. Rien n'est
aussi beau que les plumes d'Autruche et
de liautour préparées par des mains
d' trtiste. Pour avoir ces plumes de pre-
mière qualité et à prix réduits, il faut
aller chez V. Leroux, No. 203, rue
Notre-Dame.

REBDIB No. 66.

Explication du Rébus 14o. 65:
1 cygne queue-un homme-ce

porte bien-sec en til-dix tas table-
G grand-A petit.

Un signe qu'un homme se porte
bien, c'est quand il dit à table j'ai
grand appétit.

Les personnes dont les noms
suivent nous ont fait parvenir l'ex.
plication du dernier rébus:

B Senécal, Ilclelaga; Alexandre
Bélinge, Arthur Oufresne, Dell A Lavi-
gre, Montréal.

PROBr.MME.

Réponse'du dernier probléme:
Le plus long morceau avait 72

pieds; le plus court 64.

Les personnes dont Fles noms
suivent nous ont fait parvenir la
réponse du dernier probleme:

Arthur Dafresne, liermas Charette,
Louis Richard, Alfred Roy, Delle Rose-
Alma Laviolotte, l Campbell, A Bélan-
ger, Alexandre Béllnge, Montréal; .1
Farmer, Trois-Rivières; Gaston Corbeil,
Sanit-au-Récollet; William Quin, Qué-
buc; Arsèno Boyer, St Patrick de Sher-
ringLon.

BEAUDRY & LATOUR,
MARCHANDS-TAILLEURS,

No. 280, Rue St. Laurent.

Cette maison se recommande pour la
rapidité avec laquelle elle confectionne,
le soin qu'elle apporte aux commandes,
l'élégance de sa coupe et la modicité de
ses prix.

19 avril

Geo. Ed. SAUVIAT & Cie.,
' Barbiers et Perruquiers,

No. 90, Rue du Pont, St. Rooh,
QUÉBEC,

Porte voisine du Restaurant Sauviat.

LE CHALEJ
Chemin de Fer du Gouvernement

DITISION OUEST

CHEMIN de FER Q. M 0. & 0.
Le Chemin le plus court et le

plus direct entre Mont-
réal et Ottawa.

Le et après LUNDI, le 10 février. les
trains laisseront le dépôt d'Hocheiaga
comme suit :

Train exprcss pour Huli à 9 30 A M et
5.09 P M, arrivant à Huil à 2.00 hru P M
et 0.15 lirs P M.

Train express de Hull 0. 10 lira A M
et 4 45 lire P M, arrivant à Hochelaga à
1.40 lira P M et 0.00 lira P M.

Train de St. Jérôme laissera la gare
d'lochelaga à 5.00 P M.

Le train de St. Jérôme à 7 A M.
Les trains laissent la'station du Mile-

End 10 minutes plus tard.
Bureau général . 10, Place d'Armes.

STARNES, LBVE & ALBEN,
Agents des billets.

Bureaux: au-dessus du Mechanic's lialt
et 158, rue Notre-Dame, vis-à-vis lo
Palais de Justice. .

CilS. A. SCOTT,
Surintendant.

Salle de Billards de St. Roch,
No. 94,. AUE DU PONT

QUEBEC.
F. X. SAUVIAT, Popriétairc,


